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Personne au monde, durant cette guerre n’aura contribué plus 
que le pape à l'oeuvre capitale de l'échange des prisonniers de guerre. 
Rome est le canal par où passent en s'adoucissañt les négotia- 
ions les plus sérieuses, 


C'est un chef, un des grands chefs 
de la guerre actuelle. De taille assez 
petite, mais un corps vigoureux, des 
muscles en relief et qu'on devine dans 
des mouvements pleins d'énergie et 


pas prendre cette voie qui serait malheureuse non-seulement pour le! eu. Le capitaine a déclaré que le vaisseau avait à son bord huit offi- 

ali ciers du corps d'aviation de l'armée américaine, et ensuite, comme ar- 
rière-pensée, il a affirmé que l'explosion du navire coulé démontrait 
qu'il transportait des munitions. Il est juste qu'une preuve de cette 


L'un des cas les plus intéressants pour le Canada est bien 


du Dr Béland, prisonnier de guerre de l'Allemagne pendant quatre 


ans, 


Tous ici ont suivi avec intérêt les démarches qui ont été faites 


pour obtenir sa mise en liberté. 


Si les hommes d'Etat du Canada et de l'Angleterre ont fait un 
grand travail pour arriver à ce but, il parait aujourd'hui d'une certi- 
tude indéniable que c'est le Pèrs de la Chrétienté, Sa Sainteté le Pape 


qui a enlevé le morceau. 
Non lecteurs liront avec joie 
Québec à ce sujet. 


“Si je prends la parole au milieu de 
cette ‘êie inoubliable, dit le cha- 
noine Hallé, c’est d’abord pour unir 
l'expression de ma joie à celle de tous 
et pour présenter à M. le Dr Béland, 
mes félicitations les plus sincères mais 
surtout pour rendre et faire rendre 
justice à celui qui est sans comredit 
possible, la seule cause principale Ce 
cette libération, le Souverain Pontifie 
Benoît XV. Je veux être clair. C'est 
le Pape qui, par son influence immen- 
se, son travail acharné, sa charité 
sans bornes, a trouvé le moyen de 
réussir là où avaient échoué le gou- 
vernement canadien ainsi que le roi 
d'Espagne. C'est le Pape qui, après 
avoir surmonté les difficultés sans 
nombre, a fait mettre le Dr Béland en 
liberté. En voici la preuve. Dans 
une lettre du 6 juin venant du Vati- 
can et signée par le sous-secrétaire 
d'état de Sa sainteté. Copie : 

“Se greteria di stato di sua Santita, 
dal Vaticano, le 6 juin 1918, No. 
66025. 

“Eminentissime Seigneur, 

“Une note de M. le ministre de Prus- 
se, près le Saint-Siège, vient de m'a- 
prendre que les nombreuses démarches 
entreprises au nom du Saint-Père en 
faveur du Dr Henri Béland, si vive- 
ment recommandé par Votre Eminen- 
ce, ont eu enfin le résultat favorable 
si longtemps désiré. Acceptant la pro- 
position des autorités anglaises le gou- 
vernement allemand a consenti à é- 
changer M. Béland contre M. De Bu- 
low, interné en Angleterre. L'un et 
l’autre ont été dirigés vers la Hol- 
lande, et j'espère qu'à cette heure-ci. 
Monsieur le Docteur se trouve sur le 
chemin du retour. Particulièrement 
heureux de pouvoir faire part à Votre 
Eminence d’une si bonne nouvelle, je 
profite volontiers de cette rencontre 
pour présenter à Votre Eminence 
l'hommage de la profonde vénération 
avec laquelle je baise la main à Votre 
Eminence, et je me dis, 

“De Votre Eminence, le très hum- 
ble serviteur, 

(Signé) F. Tedeschin:. 

“A Son Eminence le cardinal Bégin, 
archevêque de Québec.” 

“Voilà le résultat obtenu par le 
Pape, mais au prix de quelles démar- 
ches nombreuses, comme dit la lettre 
du sous-secrétaire d'Etat! 

“Pour s’en convaincre, il faudrait 
pouvoir compulser le dossier secret au 
Vatican, et voir les lettres multiples, 


les paroles du chanoine Hallé, de 


conversations, les a forcés à se pro- 
noncer clairement sur des conditions 
précises, et après un travail ardu, a ob- 
tenu, comme le dit la lettre, le résul- 
tat favorable si longtemps désiré. 
Pour traiter cette affaire, comme toutes 
celles de même espèce, le Pape se sert 
du sous-secrétaire d'Etat, Monsei- 
gneur Tedeschini, qui s'entretient a- 
vec lui tous les jours. Ce prélat très 
distingué et très dévoué passe ses 
journées e tune partie de ses nuits à 
travailler au rapatriement des pri- 
sonniers de guerre, sans préjudice de 
la besogne ordinaire de la secrétaire- 
rie d'Etat. 

“Une quarantaine de prêtres et de 
laïques travaillent sous ses ordres. Il 
me serait bien difficile de dire le dé- 
vouement, la charité, la ténacité, l’in- 
telligence, la diplomatie, l’ardeur que 
Mgr Tedeschini a mise dans les né- 
gociations nécessaires à cette libéra- 
tion. 

“Dieu seul le sait. Et cela, sans 
jamais vouloir accepter un seul sou de 
rétribution de qui que ce soit. 

“Belle réponse à donner à certains 
détracteurs du Saint-Siège à la belle 
attitude que j’ai rencontrée partout. 
Dans quel but et par quelle interven- 
tion le Pape et le sous-secrétaire d'E- 
tant on-ils tant travaillé ? | 

“Dans quel but? :sout simple- 
par charité, pour faire du bien à l’hu- 
manité souffrante, pour continuer ta 
mission de Notre-Seigneur sur la ter- 
re, comme chef de l'Eglise catholique, 
qui est un foyer d’ardente charité. 

“Par quelle intervention? Sur la 
demande du cardinal Bégin, qui avait 
écrit à Rome, avant mon départ de 
Québe:, et dont j'avais été l’humble 
commissionnaire auprès du Pape et de 
Mgr Tedeschini. 

“Benoît XV a une véritable vénéra- 
tion pour le cardinal Bégin et le sous- 
secrétaire d'Etat est l’ami intime de 
Son Eminence. De plus, le cardinal 
Hartmann, de Bavière, en Allemagne, 
connaît très bien et estime beaucoup 
le cardinal-archevêque de Quebec. 

“Les deux ont été élevés à la pour- 
ore le même jour, les deux ont été 
créés cardinaux par Pie X, en même 
temps que celui qui devait être plus 
tard Benoit XV. C’est donc la charité 
chrétienne et l’amitié fraternelle qui se 
sont unies pour libérer le docteur Bé- 
land. ; 

“Voilà la vérité. Voilà ce que devra 
iire l’histoire. 


“C'est un bienfait de plus seulement 


La France joyeuse, tant décriée depuis quiques années n'a-t-elle 
pas montré au milieu de cette guerre tout l'airain de sés muüseles? 

Le monde étenné la regarde avec admiration et s'incline devant 
son courage, sa magnanimité et sa grandeur. | 

La France est redevenue la plus belle nation de l’univers. 

Pourquoi ? 

Parce qu'a: moment où l'on a eru qu'elle devait mourir, elle 
s’est au contraire redressée de toute sa hauteur dans un élan magni- 
fique, d'unc fierté noble et généreuse qui ne sait jamais ce que 
c'est que de ‘€ laisser coucher par terre par le découragement. 

La France n’a plus qu’une chose à faire pour mettre le dernier 
fleuron à sa couronne de gloire; c’est d'accomplir Faete officiel de 
croyance et de soumission à la Toute Puissance et à la Majesté de Dieu. 

Tout homme qui a lu l’histoire de France sait que cette acte, elle 
le fera, car sans cela la France ne serait pas la France. 

Si ses gouvernants ne le font pas volontairement et d’eux-mê- 
ines, c’est son peuple qui le fera pour eux. 

C’est le monde civilisé qui la forcera à dire tout haut son “Credo”, 
car il n’y a pas sur toute la surface du globe, un endroit où le sang du 
missionnaire Français n'ait coulé. 

S'il faut que ce cri sorte des entrailles de la terre pour aller se 
porter sur les lèvres françaises, il en sortira, car les morts qui avant de 
passer dans l’audelà, ont été, par le ministère du prêtre français, ar- 
rachés des griffes du paganisme pour entrer dans le royaume de la 
chrétienté sont trop nombreux pour ne pas secouer la France, à cette 
lhèure la plus solennelle de toute son histoire, si profondément, qu’elle 
ne puisse s'empêcher de crier tout haut, ce, qu’au fond, elle eroit vive- 
ment. 

Canadiens-français regardons notre mère la France, prenons ex- 
emple sur ses fils, rappelons-nous que nous avons le même sang que 
ces vaillants patriotes et au lieu de nous laisser aller au décourage- 
ment qui ne mène à rien, si ce n’est à la ruine, relevons nos éourages, 
regardons l'avenir avec espoir. 

Au lieu de diminuer notre travail, dédoublons nos efforts, ins- 
truisons nos fils, développons notre culture, augmentons nos biens, et 
préparons nous à prendre la place, qui ne serait pas là nôtre, si elle 
ne devait pas être préponderante sur le territoire du Canada. 


A TRAVERS LES FAITS ET LES OEUVRES 


Nous pren ans li liberté de détacher les deux passagès suivants de 
la chronique de j'Hon. Thomas Chapais dans la Revue Canadienne. 

Nous lecteurs ies liront avec intérêt. 

“Cette série d': défaites infligées aux Allemands, lorsqu'ils pré- 
tendaient tout faire piier devant eux et atteindre enfin Paris, semble 
indiquer que leur puissance d’offensive décroit. En pleine ruée ils ont 
vu leur élan brisé, Puis, l'initiative leur a été enlevée, la menace 
d’encerclement les a fait plier, lâcher pied et abandonner précipitam- 
ment le territoire qu’ils révaient de conquérir en le semant de leurs 
cadavres. Pour eux, du point de vue stratégique, c’est un terrible 
échec; du point de vue moral, c’est un véritable désastre. L'arrogante 
confiance de leurs troupes reçoit un coup mortel et l’inconsciente as- 
surance de leur peuple subit un choc funestement révélateur. Com- 
ment! On n’est pas encore à Paris! Les généraux du kaiser sont for- 
cés de reculer! Les Français remportent une nouvelle victoire de la 
Marne! Mais alors, la paix, la paix allemande n’est done pas encore 
en vue! Non, elle ne l’est pas. Et ce qui devient maintenant plus 
probable, ce qui semble maintenant moins lointain, c’est la paix équi- 
table, la paix dans la restauration du droit, dans le rétablissement d’un 
ordre européen, d’un ordre international, qui ferme la porte à des 
guet-à-pens criminels comme celui du mois d'août 1914. 

Sans doute, avant d’en arriver là, il y aura bien des coups à frap- 
per, plus d’un moment critique à traverser, et les Allemands auront 


sorte soit soumise au jugement du monde entier, car, bien que l’état- 


major allemand le méprise, il comptera pour beaucoup à l'Allemagne 


dans les jours qui vont venir.” > L 

Inutile de dire qu'il n'y avait ni aviateurs américains ni muni- 
tions de guerre à bord du Llandovery Castle. L’'affirmation gratuite 
du capitaine allemand n’est pas autre chose qu'un impudent men- 
songe. Ce sont des actes comme le torpillage de ce vaisseau-hôpital 
qui font reconnaître par tous les esprits droits que la victoire incon- 
testable des Alliés est nécessaire. 

* * * x * * * * + 

Si les séances du parlement britannique ont offert peu d'intérêt 
durant les semaines qui viennent de s’écouler, on n’en saurait dire au- 


tant de celles du Reïchstag. Celles-ci ont été marquées par des inei- 


dents qui ont fortement remué l'opinion. Le 25 juin, un discours du 


secrétaire des affaires étrangères Von Kuehlman a causé une sensa- 


tion, qui a pris finalement les proportions d'une crise ministérielle. 
Le ministre faisait un exposé de la situation politique et des contions 


où se trouvait placée l'Allemagne. Au cours de ses développements sur 
ce sujet, il en vint à prononcer cette phrase : ‘’A cause de l’ampleur 
de cette guerre et du nombre des nations qui y prennent part avec 
celles d’cutre-mer, on peut difficilement espérer une conclusion finale 
par le seul fait des décisions militaires et sans avoir recours aux négo- 
ciations diplomatiques.” Ces paroles provoquèrent une tempête de 
récriminations. Un ministre allemand osait insinuer que l’empre ger- 
aanique pourrait difficilement, par la seule force des armes, obtenir 
un résultat décisif! Il laissait entendre que l'adresse diplomatique se- 
rait peut-être nécessaire pour suppléer à l'insuffisance de la puissance 
inilitaire! C'était intolérable. D’autant plus que ces expressions ca- 
draient mal avec les harangues grandiloquentes dans lesquelles le kai- 
ser avait parlé de la paix “conquise par la puissante épée de l’Alle- 
magne.” 


Le discours de Von Kuehlman fut violemment critiqué par toute 


la presse pangermaniste. On eut beau affirmer qu'il reflétait les vues 
du haut état-major, du général Ludendorf, de Guillaume lui-même, 
rien n’y fit. On réclama la démission du ministre. Et finalement il 
dut se retirer pour ne pas compliquer d’une manière embarrassante 
la situation parlementaire. Ce fut la situation parlementaire. Ce fut 
l'amiral Von Hintze qui fut nommé à sa place ministre des affaires 
étrangères. Ce dernier est un pangermaniste avéré, Je disciple du: 
fameux amiral Von Tirpitz. | 

À la suite-d tous ces ineidents, le chancelier Von Hertling àpro- |: 
noncé devant le Reichstag un grand discours destiné à bien définir 
la situation politique. On y retrouve le même esprit de fourberie et 
de fausseté que nous avons souvent signalé. En voici quelques pas- 
sages caractéristiques : 


“Je maintiens le point de vue de la réponse impériale à la note 


Gu pape. L'esprit pacifique qui a inspiré cette réponse m'a aussi in- 
spiré. Alors, cependant, j'ai ajouté que cet esprit ne devait pas don- 
ner à nos ennemis la faculté de continuer interminablement la guerre. 
Mais que nons a-t-il été donné de voir? Tandis que depuis des an- 
nées il ne peut exister de doute sur notre disposition à tendre la main 
vers une paix honorable, jusqu’à ces derniers jours nous avons en- 
tendu des discours à l’emporte-pièce des hommes d'Etat ennemis. Le 
président Wilson veut la guerre jusqu’à notre desstruction, et les pa- 
roles prononcées par M. Balfour, ministre des Affaires étrangères de 
l'Angleterre ,doivent faire monter le rouge de la colère aux joues de 
tout Allemand. L’honneur de notre patrie nous tient à coeur, et nous 
ne pouvons nous laisser constamment et ouvertement insulter de cette 
manière. Derrière ces insultes, il va le désir de notre destruction. 
Aussi longtemps que ce désir de notre destruction existera, nous de- 
vrons tenir avec notre peuple fidèle. 


» : : : . : 
Je suis aussi convaincu, je le sais, que, dans les cercles les plus 


d'autorité. “Un oeil, moins beau par 
son bleu de ciel que par l'intelligence 
et l'esprit qui rayonnent de lui con- 
Stamment, soit qu'il parle, soit qu'il 
écoute 


J'ai eu la joie de parler avec lui 
pendant une heure: il me semble que 
je n’ai pas le droit de garder pour 
moi seul ce qu'il m'a dit, et que les 


\principes de vie et d'éducation qui l'ont 


amené à cette incomparable valeur 
doivent être redits autour de nous, et 
surtout pratiqués. Je les livre aux 
méditations de mes amis de la Revue 
des Jeunes. ‘ 

* + L 

“Le premier conseil que je donne à 
mes fils, me dit-il, est d'avoir un ta- 
bleau de service. Sans horaire précis 
et Constant, toute vie est gaspillée car 
la plus belle partie du temps se passe 
à chercher ce que !’on pourrait bien 
faire et par quel bout on prendra son 
ouvrage. Faire chaque jour la même 
chose à la même heure, voilà le secret 
de la force et du succès dans la vie. 

+ +. + 

“Où que je sois, quelque abondant 
que soit mon travail, je consacre cha- 
que jour un bon moment à des exer- 
cices physiques désintéressés, pour me 
maintenir le corps en santé, en sou- 
plesse, en état de victorieuse défense, 
en un mot: en bonne forme. 

“J'ai fait beaucoup de boxe, et mes 
fils également. Il n'y a pas de sport 
meilleur non seulement pour donner 
des muscles, mais pour accroître la 
confiance en soi, l'audace et l'esprit 
d'offensive. 

“C’est un Boche, Goethe, si je ne 
me trompe, qui a dit: “Je suis homme, 
donc je suis un lutteur” Et bien 
qu'elle vienne d'un Boche, c'est une 
grande pensée, aussi vraie du temps 
de paix que du temps de guerre et que 


Demolins aimait certainement, lui qui 


youlait “armer pour la vie” nos jeunes 


‘Français!... 


….“Bien.que je partage la plupart des 
idées de Demolins en éducation, je 
crois à l'utilité incomparable du la- 
tin. Le latin, mais c'est la barre fixe 
de l'intelligence! On ne fait pas de 
latin dans la vie, c’est entendu, mais 
est-ce qu’on y fait de la barre fixe ? 
Or, tout le monde reconnait que la 
barre fixe donne du muscle et de l'é- 
nergie, et je me félicite à chaque in- 
stant d’en avoir fait beaucoup dans 
ma jeunesse. Il en va de même du 
latin. 

“Il n’y a pas une autre dicipline qui 
développe pareillement l'esprit de f- 
nesse, en même temps que l'esprit de 
géométrie ,et savez-vous comment 
j'aime à juger l’intelligence d'un hom- 
me: à la traduction qu'il me donne de 
ces trois mots latins: incessu patuit 
dea. Celui qui me traduit cela avec 
précision et élégance, je le salue cha- 
peau bas—si vous me passez cette fo- 
cution de civil. 

“J'ai beaucoup de sympathie pour 
les Romains et aucune lecture ne m'a- 
muse plus que celle des ouvrages de 
Geston Boissier, que je connais tous 


Et 


CC 


étendus de notre pays, la même opinion sérieuse prévaut partout. Tant 
que l’on entretiendra ce désir de notre destruction, nous devons tenir 
et nous tiendrons, avec confiance dans nos troupes, dans le commande- 
ment de notre armée, et dans notre magnifique nation, qui supporte 
si merveilleusement les grandes privations et les continuels sacrifices 
de ces temps difficiles.” 

On ne saurait représenter sous de plus fausses couleurs la situa- 
tion. Pas un homme d'Etat des nations alliées, ni M. Wilson, ni M 


les nombreux télégrammes chiffrés qui 
ont été échangés pendant neuf mis) dans l'Histoire de l'Eglise et de la 
entre le Vatican et l'Allemagne, par le | papauté. C'est un des milliers de ser- 
nonce de Bavière, entre le Vatican et | vices que le Saint-Pre a rendus à des 
l'Angleterre, par son ambassadeur, |: | milliers de personnes chez tous les bel- 
comte de Salis. ligérants pendant cette terrible guerre. 

“J'ai vu des mes veux le télégram-| “Si le cas de M. Béland a été plus 
me chiffré envoyé au cardinal Hart-|difficile à régler, la faute en est à ses 
man, par l'intermédiaire du nonce de| qualités personnelles qui ont porté 


de la première à la dernière ligue. 
“Vous avouerai-je que de toute la lit- 
térature française, ce que je préfère 
ce sont les Chansons de Gestes J'ai 
fait depuis longtemps des Quatre Fils 
Aymon mon bréviaire, parce que c’est 
un Code de l'honneur supérieur à tout 
autre, parce qu'aucun autre ne donne 
. | une telle haine du mensonge et un tel 


le temps de commettre bien des actes de barbarie, comme celui dont ils 
se sont encore récemment rendus coupables en coulant un vaisseau- 
hôpital que devaient protéger toutes les lois de la guerre. C'est le 27 
juin, dans la nuit, à soixante-dix milles des côtes d'Irlande, qu’un de 
leurs sous-marins a torpillé le Llandovery Castle. Ce vaisseau avait 
été nolisé par notre gouvernement pour transporter les blessés et les 


Bavière, la réponse du cardinal après 
une intervention personnelle auprès 
des autorités allemandes. 

“J'ai vu aussi la terre qui transmet- 
tait cette réponse à l'ambassadeur 
d'Angleterre, et j'ai eu une petite idée 
des difficultés presque inextricables 
que le Saint-Père dut résoudre pour 
arriver à mettre les belligérants d'ac- 
cord mème sur un seul point particu- 
lier 

“C'est après cela que les autorités 
anglaises, sur les instances réitérées 
du Vatican, qui voulait arriver à un 
terme, ont proposé l'échange avec M. 
de Bulow. Encore par le secrétaire 
d'Etat, cette proposition a été envoyé: 
au gouvernement allemand qui a ac- 
cepté; c'est donc le Saint-Père qui 2 
accepté; c'est donc le Saint-Père qui 
a forcé les deux gouvernements à cav- 
ser sur ce sujet, qui a échangé leurs 


—— + 


l’Allemagne à se montrer difficile. Ce- 
pendant, la presse mondiale, la granie 
presse surtout qui est conduite par ls 
baguette que nous connaissons, ne dit 
généralement pas un mot des bien- 
faits du Pape. Au contraire, elle 
bilâme également et ses paroles et son 
silence, elle dénature tous ses actes. 

“C'est une marée de boue qui monte 
vers le siège du Saint-Père depuis 
quatre ans. 

“C'est un ouragan de haine qui 
s'abat sur sa tête. Il travaille quand 
même à faire du bien à l’humanité. 

“En terminant, je le répète, si je 
suis venu ici, C’est surtout pour ren- 
dre justice au Pape, dans ce Canada, 
où comme ailleurs on le  vilipende. 
Cette justice sera, je crois bien, la 
seule reconnaissance qu'il ambitionne 
pour lui-même et pour l'Eglise de Jé- 
sus-Christ.” 


COTTRAGE 


Nous avons déjà dit un mot de l’état d'âme qui devrait il nous 
semble exister chez nos populations au moment de la crise actuelle. 
Nous ne croyons pas toutes les rumeurs qui passent ou qui nous 


viennent de différents côtés. 


Nous croyons même que si elles ne sont pas complètement 
fauses, elles sont pour le n'oins beaucoup exagérées. 


S'il fallait en croire les tristes messagers, un grand nombre de nos 
compatriotes, découragés de la situation qui leur est faîte par les me- 
sures de guerre et l'ënrôlement, songeraient, les uns à ne pas envoyer 
leurs enfants complèter leurs cours d’études; d’autres à négliger indû- 
ment leur culture, et l'accroissement de leur troupeau. 

Par représailles, à bien des endroits du Canada—<et ceci ne s’an- 
plique pas particulièrement à nos gens— on irait jusqu'à donner 


grain à ses bestiaux plutôt que dr l’envoyer au marché, on negligerait tion d'un navire-hôpital à l'explosion d'une mine. C'est une raison 


malades entre l’Angieterre et le Canada. 11 était en route pour les . 
britanniques et avait à son bord quatre-vingt membres du corps médi- 
cal de l’armée canadienne et quatorze infirmières. 11 y avait en tout 
sur le navire deux cent cinquante-huit personnes. Vingt-quatre seule- 
ent ont échappé à sa destruction. Les infirmières et la plupart des 
attachés au corps médical ont péri dans les flots. Le steamer voguait 
avec sécurité, toutes lumières allumées, et la grande croix en ldimpes 
clectriques brillait au-dessus du pont, pour signaler le caractère spé- 
cial qui aurait dû le faire intangible. Les croix rouges sur les flancs 
äu navire étaient aussi illuminées à l’électricté. On affirme que le 
sous-marin a tiré sur les épaves après le torpillage afin de mieux com- 
pléter son oeuvre. C'est de l'assassinat pur et simple et ces comman- 
dants de sous-marins ne sont que de vulgaires meurtriers. 

On est bien habitué à ces manifestations de la sauvagerie alleman- 
de. Cependant? celle-ci a semblé mettre le comble à l’indignation uni- 
verselle. Dans la Chambre des communes, M. Bonar Law a prononcé 
ces paroles: “T1 n’y a plus d’actes de brutalité qui puissent surprendre 
de la part des Teutons. Le torpillage du vaisseau-hôpital Llandovery 
Castle constitue un attentat dégradant. I] n'y a rien à gagner à parler 
de ce nouveau crime. La bête fauve est en liberté. Inutile d’argu- 
menter ou de raisonner avec ele. La seule chose à faire est de la dé- 
truire. Là est notre devoir. Les Alliés ne doivent pas prendre de re- 
pos avant de l’avoir accompli.” 

Le Manchester Guardian, eommentant ce forfait, dit qu'on pose 
souvent deux questions à ce sujet: “Pourquoi les commandants des 
sous-marins allemands permettent-ils ces actes qui réagissent sur les 
nations neutres et qui restent dans l'hitoire comme une tache énorme 
sur leur déjà si vilains exploits? L'Allemagne a-t<lle jamais puni 
ceux qui commettent ces actes ignobles?” Et ce journal continue: 
“Ceux qui suivent de près les agisements de l’amirauté allemande ré- 
pondent que les commandants des sous-marins n’ont certainement pas 
reçu instruction de couler les navires-hôpitaux,, mais qu'ils ne crai- 
gnent pas non plus d’encourir les représailles de la censure officielle. 
Un navire est un navire, et si un navire-hôpital est coulé il sera rem- 
placé par un autre bon vaiseau, de sorte que la marine alliée sera ré- 
duite. Le gouvernement allemand a attribué récemment la destruc- 


destruction de l'Allemagne. 


de l'Allemagne agressive et dominatrice, une défaite qui permette de 
conclure une paix et d'instaurer un état de choses grâce auxquels les 


Balfour, ni M. Clemenceau, n’a proclamé comme objet de guerre la 
Leur but incontestable, c’est la défaite 


uations pourront vivre et se développer en pleine sécurité, à l'abri des 


cataclysmes comme celui que l'ambition germanique a fait éclater sur 


le monde. Peut-on coneevoir une plus insupportable impudence que 
celle de ce gouvernement qui a terrorisé l'Europe pendant quarante 
ans, qui a périodiquement provoqué la guerre, qui l’a préparée, pré- 
inéditée et déchaînée en 1914, de ce gouvernement bourreau ‘de la 
Belgique, vautour de la Serbie, de la Roumanie, de la Russie de ce 


amour des qualités du vrai chevalier. 
J'en ai neuf éditions, de siècles dif£- 
rents, depuis le XVe jusqu'au XVIIIe, 
qui donna la fameuse édition bleue. 
Et je la montre demain à M. Bédier, 
le fameux romanisant, avec qui j'aime 
à parler de ces siècles de foi et d’hon- 
neur. 
L LA] 


“On n'avait pas, alors, d'antendris- 
sememt inutile. Ce n'est pas comme 
aujourd’hui. Vous me parliez tout à 
l'heure de X... et vous louiez sa bon- 
té: d'accord, mais mon cher Monsieur, 
il a tout le temps la larme à l'oeil, ce 
n'est pas un bomme!” 

Et je me rappelle alors avec quel 
courage chrétien, surnaturel et plein 
d'espérance, le chef que j'ai devant 
moi apprit et supporta la mort de son 
fils ainé, qui réalisait si pleinement 
son idéal d'homme, d'homme fort, in- 
telligent, lettré, À l’âme pure, au coeur 
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mentez jamais !” 

“En chaque jour, mon jeune fils a- 
joute à sa prière quotidienne cette in- 
vocation spéciale : 

“Monseigneur Bertrand du Gues- 
chin, Monseigneur Pierre de Bayard, et 
vous, mon vaillant et bien-aimé frère, 
obtenez de Dieu que je sois, comme 
vous, fort et brave, et qu’il m'accorde 
la grâce de ne’ mentir jamais.” 

“Quand un enfant, qund un ierne 
homme a dit cela du fond du coeur 
tous les jours, et deux fois par jour, 
pendant des années, il est assuré L’être 
toujours fidèle à la divine vérité. 

“Ah! la loyauté, c’est la première 
vertu de l’homme, la première qualité 
du chef. 

L] * * 

“Je vous parlais, tout à l'heure, de 
l'union du respect et de l'amitié dans 
l'éducation. Je dirai la même chose 
pour les rapports du chef et de ses 
hommes dans l’armée. 

“A nos hommes, je démontre d'a- 
bord, par un calcul bien simple, que 
nous avons les mêmes ancêtres, et que 
les guerriers de Vercingétorix sont 
leurs pères comme les miens. Puis, je 
ne perds pas une occasion de me rap- 
procher d'eux. 

“Une merveilleuse occasion d’é- 
change de paroles et de sympathie est 
le don d'un simple paquet de tabac. 
Savez-vous combien j'ai distribué de 
paquets de tabac depuis le début de la 
guerre ?” . 

Je risque un chiffre qui veut être 
énorme: cinq mille, dix mille! 

“Non, vous n'y êtes pas: soixante- 
dix mille! Et la série court, comme 
bien vous pensez. Parfois je les dis- 
tribue à la volée, en passant sur le 
front d'une compagnie, parfois un à 
un, et cela me donne l’occasion d’un 
ben brin de “causette” comme nous di- 
sons en Lorraire. 

L L2 * 

“A mes soldats parisiens, ;* rappelle 
souvent la valeur sociale du rire. Le 
Parisien a un devoir tout spécial, à 
l'armée, celui d'apporter à son unité 
de la gaieté et de l’entrain. Il faut 
qu'il chante, qu'il fasse chanter ses 
camarades, et qu'il les fasse rire 
Dans la vie dure que nous menons, et 
surtout dans cette rude et monotone 
guerre de tranchées il faut constam- 
ment une détente, un réveil et un re 
nouveau d’optimisme: c’est souvent au 
Parisien qu'incombe le devoir de les 
devoir de les donner à nos troupes 

* L2 * 

“C'est sur une parole d’optimisme 
qu'il faut que nous restions, à la fin de 
cet entretien. Vous savez que nous 
allons avoir à subir un violent assaut 
de la part des Boches. Je suis con- 
vaincu que le front tiendra et plus, 
que notre riposte sera victorieuse et 
décisive. 
quelques mois, aprs la victoire!” 

L L L 

Il m'a semblé qu'il était utile de 
camper devant nos amis de ia Revue 
des Jeunes cette grande figure de sol- 
dat, ce sublime serviteur du code de 
l'honneur, ce patriote et ce chrétien 
toujours souriant et toujours confiant 
parce qu'il a la foi dans l'immortalité 
de sa patrie et dans les espérances é- 
ternel!es. 

11 m'a semblé utile de réfléchir avec 
eux pendant une demi-heure sur l’ex- 
emple qu'il nous donne, sur l'idéal 
qu'il vit, cet idéal de la grande tradi- 
tion française, où toutes les activités 
ont leur place et sont ordonnées et 
hiérarchisées comme il convient! Le 
corps n'est pas négligé, l'intelligence 
reçoit son plein développement, mais 
ce qui domine et commande, ce sont | 
les valeurs spirituelles et la gran- | 
deur morale. | 

Que ces mots nous sonnent sou- 
vent aux oreilles, qu'ils s'imposent | 
souvent à notre pensée et à notre vou- | 
loir: 

“Etre un homme; ne jamais mentir 
car le mensonge est un vice esclave: 
d'abord et avant tout: le respect!” 

Georges BERTHIER. 
Directeur de l'Ecole des Roches. 


Paris—Le conseil des ministres 
vient d'élever au rang de maréchal 
de France, le général Ferdinand 
Foch, commandant en chef des 
forces alliées sur le front ouest. 

Les ministres ont aussi décerné 

la médaille militaire au général 


Nous nous reverrons dans | 


Pétain, commandant en chef des 
armées françaises sur Le front 
ouest. 

Le président Poincaré présidait 
à l'assemblée du conseil. 

En nommant le général Foch, 
le premier ministre Clemenceau 
dit: 

“A l'heure où l'ennemi, par une 
formidable offensive sur un front 
le 100 kilomètres, comptait se 
rendre maître de la situation nous 
imposer une paix allemande, le 
général Foch et ses troupes admi- 
rables le vainquirent. 

‘Paris n'est pas en danger, 
Soissons et Château-Thierry sont 
reconquis et plus de deux cents 
villages nous sont rendus. Trente- 
cinq mille prisonniers et sept 
cents canons ont été capturé et 
l'ennemi a été déçu dans toutes ses 
espérances. 

“Les glorieuses armées alliées 
ont rejeté l'ennemi depuis les rives 
de la Marne jusqu’à l'Aisne. Tels 
sont les résultats de la stratégie du 
haut commandement, éxécutée 
de des commandants incompara- 
les. La confiance qu'avait pla- 


dans le vainqueur de St-Gond, de 
l'Yser et de la Somme, vient d’être 
pleinement justifiée.” 

La médaille militaire décernée 
au général Pétain est une récom- 
pense rarement accordée aux offi- 
ciers, car les décorations sont gé- 
néralement distribuées aux sim- 
ples soldats. Le maréchal Joffre 
est un des rares officiers auxquels 
cet honneur ait été décerné. 


LA PRIERE DU SOIR DANS LA 
TRANCHEE 


Mon Dieu, voici le soir et ses louches 
embüches! 

Ce n'est pas le repos qu'il apporte avec 
lui; 

Maintenant la tranchée est une som- 
bre ruche, 

Et son obscur travail chuchote dans la 

nuit 

Des hommes vont aller dans les postes 

Ou portent des rondins dont un abri 
d'écoute; 

D'autres, la pioche en mains, creusent 
de nouveaux trous, 
se voûte: 

A votre amour, Seigneur, nous les con- 
fons tous. 

Protégez ces soldat, combattants 
manoeuvres ; 

Tous font la juste guerre, et vous sa- 
vez, mon Dieu, 

Que si nous la faisons elle n’est pas 
notre oeuvre, 

Et que nous défendons la maison des 
aieux. 


ou 


Nous vous recommandons ces remu- 
eurs de terre, 

Déjà vieux, les cheveux déjà mélés de 
blanc; 

Quelques-uns ont un fils à l'ennemi; 
la mère 

Reste seule à trembler pour l’homme 
et pour l'enfant. 

Nous vous recommandons et leurs 

cor»s et leurs âmes; 


Hélas! à chaque nuit, sur notre im- |} 


mense front, 

Il en tombe de ceux à qui songent les 
femmes, 

Et que les yeux des leurs jamais ne 
reverront. 


Seigneur, nous vous prions pour ceux 
d'entre nos frères 

Qui sont vivants, ce soir, et seront 
morts demain. 

Donnez à leur départ le temps d’une 
prière, 

Et prenez doucement leurs âmes dans 
vos mains. 

Louis MERCIER. 


La victoire par la prière 


Un Monsieur, resté loin du 
danger des tranchées et peut-être 
aussi loin des sacrifices qu'impose 
la guerre, «8 moque de l'esprit re- 
ligieux du Président Wilson: “Ce 
west pas la dévotion, dit-il, qui 
nous fera la victoire, c'est la ba- 
vonnette et le eanon!...” D’au- 
tre part, un svldat, un vrai soldat 


cée la république et tous les alliés | 
: | 


| victoire qu'à genoux et en recon- 
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vend cinquante centins et dure plus 
longtemps qu'une bouteille de liquide 
d'une piastre, 


| CONCERT 
La Fanfare “LaVerendrye” 


AU PROFIT DE 


B'Association d'Education 


DANS LA 


Salle du College de Saint-Boniface 


Mardi 27 Aont 1918 8.80 P. M. 


Programme 
1—Ouverture—FRATERNITE ..,........... M. Beyer 
2—Marche--LE VAINQUER ............... M. Beyer 


La Fanfare 
3-—Déclamation—L'ENFANT DE PARIS : . P. Déroultde 
M. Jean Cazenave 


4__Marche—LE PILOTE .............,. A. L. Frank 

5—Valëæ—REVE DE FILLE ..........5....... XXX 
La Fanfare 

6—Chant—DESILLUSION ............4..,... Dupes 


Mlle Rosa Genthon + 
7—-Polka pour Piston—PETITES PERLES W. Humphrey 
M. Emile Bernier, soliste 
S8-—Marche—LE HEROS ................. 4 1. Leblanc 
La Fanfare 


| 


9—Chant$ #8 os ce ces eosoose Es 
10—Marche—L'ECLATREUR .............. 1 N. Brown 
| 11—Largo—+ # # ,,,,,,..................... Handel 


La Fanfare 
12—Kolo de Violon—* * * +++ 


Mile Ernestine Couture 


| 1:3—Kélection—ATR d'OPERA ........ L. P. Laurendean 
| 14—Murch de la Fanfare “LaVérendrve” ...... Paul Salé 
| La Fanfare 
RO Ch ee en s…… 
M. Jean Cazenave 
| 18—Marche—RED JACKET ............... 1. Morton 
| 17—Sérénade— Magnolia .............. Jean M. Missud 
| 1S8—-Pot-Pourri d’airs Canadiens ...... L. P. Laurendeau 
La Fanfare 
DIRECTEUR :::2..:1..-::.0 452 Paul Salé 
ACCOMPAGNATRICE ........ Mlle M. Smith 
Entrée, 25 sous—Sièges Réservés, 35 sous. 


qui a tout le jour en Europe la ba-| per Fun des palais royaux. 
vonnette au bout de son fusil, et 
qui l'a probablement déjà rougie 
et tordue dans des poitrines hu- 
maines, écrit à son père: “Priez! 
Oh! priez! nous n'obtiendrons la 
naissant la toutepuissance de|périale russe. 
Dieu”. Lequel des deux mérite le 
plus notre confiance, le petit mai- 
tre qui continue de s'amuser et de 
faire de l'argent ou ie soldat qui 
a déjà affronté tous les périls de la 
mort ”—Semaine Paroissiale, Fall 
River, Mass. 


La famille de Nicolas 
rene ST-BONIFACE, Man. 
Madrid_—On rapporte que le 
roi Alphonse a invité la famille de 
l’ancien empereur de Russie à ve- 
nir en Espagne pour rester jus- 
qu'à la fin de la guerre et y occu- 
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_ Prescription une spécialité 


Coim des Ave. Tache et Provencher 


Téléphone M. 3036-—Cloche de nuit 


M. Dato, ministre des affaires é- 
trangères, interogé à ce sujet, dit 
que sur l'initiative du roi, le ca- 
binet espagnol avait entamé des 
négociations en vue du transfer en 
Espagne de l’ancienne famille im- 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont ‘t& de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres’ 
produits de la maison, sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considerées couine de première qualité par tous les Ca- 
nadiens loyaux. | 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO. Limited 
Hull, Canada. 


=== 


lui écrire. Elles auront aussitôt une 


L'Hon. J. Besnixe HP. BLacxwoon | || 
Norc Beanixs ALex. Beanixs 


BERNIER, BLACK WOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 
Spécialités : droit criminel 
Corporations. prêts 
BuaraUxz : 

401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main ?079 et 4767 


————————— 
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Demandez à votre épicier la 
PURITY FLOUR 
(Government Standard 

Ce n’est pas une ‘‘Farine de Guer- 

re’’ mais la farine du Canada 

en temps de guerre. 


Dr. E. J. JARJOUR 
DENTISTE 


Gradué de McGiil et Laval 
Téléphones : Main 4190 


Bureau : 356, rue Main—702 Edi- 
fice Great West Winnipeg 


En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


% 
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Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 


a 


es Tue vives JEAN J. DAOUST 
Foéphene Hem 1290 LA GUERRE || Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 


BEURBES DE CONSULTATIONS : 
Sà9am 1à5pm 


Uauvertures, Curniches et Plafonds 


Aidez à votre pays et à vous-même métalliques. — Atteution particulière 


7as en cultivant les plaines fertiles de suxcontrats pour églises, couvents, 
# pm l'Ouest du Ca La Compagnie éenles. ete. Buîte postale 159 
Visite tous les jours à l'Hôpital du Pacific Canadien vous donne des 259 P ber 8t-Boniface, M 
oh re avantages pour commencer. Les ave. Provencher - iface, Man. 
terres se vendent 9 À FA A 1 
de Facrez à nes: heu Tél. Rés. 5606. Atelier, 6645 
AJ. H. Dose  W.B. Towzss | || Prét d'argent Dour eee ln set: |. E Provencher  ::  J.-N. Senez 
Consul Belge Louis P. Ror tlers. Ayez les informations et listes 


de littérature de 

ALLAN CAMERON, Surintendant- 
Gén. des Terres du C. P. R. 
942, 1st St. East, CALGARY 


GREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 
Entrepreneurs Généraux 


Dubuc Towas & Roy 


Avocats et Notaires 


BUREAUX : — 05 — 
201 et 205 Edifice Somerset F. W. RUSSELL, Bureau 47, Agent sé ds 
Aveues ê Pate des Terres du C.P.R.,, WINNIPEG Téléphonss : 

WINNIPEG 17—34 Bureau : M. 8132 - Rés: M.3848 
Téléphone Main 623 Fournitures générales pour sutomobiles 


Casier Posial 443 


CONTANT FRERES 
Station de service 
The Norwoo@ Garage 


J. A. re B.A, Ra laineublié. Pidts — Lois Cds dés ren Home “" int-Josoph 
Beaupré & Bétournay ASSURANCES Nous vendons les sutomolnles FORD, 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC Coin Proveneher et Aulneax 


magasin 
complet de pièces de rechange pour les 


312 Edifice Mclntyre Tél Main 9068 Sr-Bowrrsce ?| voitures universelles FORD. 
Winnipeg, — Manitoba - — 
: a ——— 1 
Pines Mis 1e J. A. HEBERT 
© MAISON  COLLIN novoirs Lovers 
Dr. F. LACHANCE || % AVE PROVENCHER ASSURANCES 


‘Des Hôpitaux de Paris 2734 Avenue du Portage 


(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE ape nt d assorti Te 
Consultations : | . : 

Sonr es EPICERIES, Lavoie & Cie 

ss sn le PROPARINE SON. Marhands et agerts pour bières, 


GRU, ETC. ETC.}syrops, vins de tempéranees, eaux 


marne + ee np ee ed ue Satisfaction guarantie 
Satistaction garantie. Livraison faite | 25, rue Dumoulin  :-:  Phon 2563 
Main e50. SAINT-BONIFACE 


RE Ed 
qué par de iples événements 
du côté des Alliés de VEntente.. 
Mais à part le mouvement : reli-} 
gieux dont nous avons déjà parlé. |” 
et dout l'universalité légitime les! 
meilleures espérances, deux faits 
d'une particulière éloquence do- 
gninent la situation: la condam- 
nation de l'ex-ministre Malvv et 
l'élévation au maréchalat du gé- 
néralisime Foch. 

Malvy, si on compare son sori 
à celui de Bolo et de Duval, s'en 


est tiré à bon compte: mais si l'on 
considère ses relations politiques 

et les occultes dont il 
Suit l'instrument consient où 
non, sa condamnation est encc'e 

us significative que l'exécution 
es autres. Elle indique que 
règne des faiseurs, qui chevau- 
chaient l'anticléricalisme peur 
mieux dominer la France est fini 
où du moins sur son déclin. Elle 
indique que, si tous les yeux ne 
sont pas encore ouverts, beaucoup 
de gens qui, par ignorance, par par 
ti-pris ou par passion, voyaient 
dans le c nn -isme le premier en- 
nemi à combattre, commencent à 
comprendre l'importance de son 
role, mêmé au point de vue soc ial. 
Elle jette une lumière crue sur uu 
état de choses qui ne peut man- 
quer d'avoir une répereussion con- 
«sidérable dans l’histoire: le eon- 
traste entre la conduite des catho- 
liques qui, maigré les griefs très 
légitimes qu'ils avaient contre un 
gouvernement perséeuteur, sont 
aeconrus dès le nremieg appel sous 
les drapeaux et y font depuis leur 
devoir avec une surabondaïce 
«a héroïsme, et celle de leurs dé- 
tracteurs dans les rangs desquels 
se sont trouvés tou sles incapabies 
et tous les traîtres. 

Une nouvelle fois Dieu. après 
avoir en apparence laissé les siens 
sanx secours contre leurs ennernis, 
fuit parler les événements en leur 
faveur avee une éloquence à nulle 
autre pareille. 

Pendant que les  faiseurs, les 
jouiseurs et les traîtres s'en vont 
au poteau d'exécution ou en exil 
avec Bolo, Malvy, et bientôt le «i- 
nistre Caillaux, des catholiques 
comme Foch, comme Pétain, sont 
placés au premier rang et comblés 
d'honneurs mérités, par les mêmes 
autorités civiles qui viennent de 
ne justice des coupables. : 

a France, à la vérité, n'a Ja- 
inuis cessé d'être elle-même. et 
«eux qui la connaisent n'ont pas 
été surpris de la voir se dresser vi- 
goureuse et fière pour barrer la 
route au barbare de l'est: mais voir 
ses chefs d'aujourd'hui agir com- 
me ils le font, voir un Clémen- 
ceau terrasser d’une main vigou- 
reuse ceux que le “Bloc” faisait 
hieréntangibles, et pousser au pre- 
mier rang les catholiques sauveurs 
de la patrie, est un spectac le pro- 
chain. 

Le= prières de ces derniers jours, 
et les gestes des gouvernants en 
sont des signes avant coureurs. 
Dieu qui voyait, avant le publie, 
le= intentions qui ont précédé les 
actes, les avait déjà récompensées 
en permettant une évolution qui a 
chungé immédiatement la face 
de choses. 

Depuis longtemps les esprits € 
clairés soupiraient après l'unité de | 


commandement capable de dou-| | 
bler l'efficacité des efforts en en 
empêchant la dispersion. Est sur- 


venu un général américain qui en 
a permis soudain la réalisation. 
l’ar son geste, le général Pershing 
a fait tomber les dernières résis 
tunces; un chef francais a été 
choisi pour exercer le commande- 
ment suprème, et ce chef est le | 
frère du jésuite Foch. | 

Me voit ce qui arrive. 

Suns doute la guerre n'est pas 

terminée, et 1l se peut, il est même 

probable qu'il y aura encore des 
Le bien durs à paser: mais 
l'impression se dégage maintenant 
très nette des our événements | 
que l'effort allemand a atteint son | 
maximum. Et quand un etfort a | 

üte le prix de celui-là, il v a! 
grand péril d'effondrement il n° a | 
qu réussi 

Or,il n'a pas réussi, parce qu'il| 
a trouvé devant lui une intelligen- | 
servie par une volonté 
ferine et avant 
movens nécessaires pour faire a- 
boutir <es projets 

D'autre part 


de Ciulirt 


Rusie ne l« 
comme 1l l'esperait Ici encore 
ineu n'a pas permis que la rapidi- 
iv, sur laque répon- 
de à son attente 


Malgré l'appe 


t 
e 1 comptait 


maines qu'il 
front ouest, 1l n'a pu qu v creuser 
des poches qui sont maintenant en 
ve ne de ed 
‘haos qu'il 
i x bien procuré l'emprise sur le | 


pavs, Inais sur un pays ruine aui | 


bien loin de pouvoir déverser ail- 


leurs le surplus de se resources, | 
| St4 AVENUE TACHE 


|E rétéphene - 


est lui-même en proie à une fa- 
line qui menace de faire périr 
” millions d'êtres humains. 
danger encore immanent est 
que cette famine en Russie jette 
dans les rangs de l’armée alleman- 
de des millions de Russes nui en 
combleraient les vides, comme ils | 
combleraient ceux produits chez 
les travailleurs de usines. des 


champs @a des mines Maïs s0-| rendre à 


vons tranquilles, Dieu fera surgir 


| Achetez les— 


CHOCALATS FRAIS DE 


à sa dis «position les | 
| à côté du Bureau de Poste, 


| 
e événements de | 


int pas encore ærvi | Téléphone Main 5604 


unt des mases Lt 
a C oncentrées sur le | 


refermer sur lui. Le! 
ñ Crée pour l'exploiter | 


Do: 


AL JRANÈB. DRSROSIERS 
Beaucoup d'hommes se plaignent de 
douleurs de toutes sortes et spécialement 
dans les reins, passent leur temps à se 
Plaindre au lieu de rechercher la cause 
de leurs souffrances. Ces douleurs, les 
hommes les attribuent souvent à leur 
ouvrage, au lieu de réfléchir que les ner- 
vosités, le mal de dos, le teint jaune, le 
sentiment de lassitude et d'abattement, 
les maux de tête, les insomuies, les rei- 
deurs dans le dos et dans les articuis- 
tions sont sous la dépendance du man- 
vais état des reins. 

Combien d'hommes devenus neuras- 
théniques parce qu'ils ont méconnu cela. 

Soignez les reins par 1és Pilules Moro 
et le mal passera. Les Pilules Moro 
opérent des gnérisons durables parce 
qu'elles débarrassent le sang des impu- 
retés qui empoisonnent l'organisme. 
Tel fut le cas de M. Jeau-B. Desrosiers, 
309, Alden, Fall River, Mass. 0 


vaise et c était très péniblement 
que je pouvais me maintenir au 
travail On me t 
les Pilules Moro; j'avais été mis 
au courant, par les journaux, de 
quelques-uns de leurs succès, et, 
confiant dans leurs bons effets, je 


me mis à en prendre. Au boutde 


lules Moro ont parfaitement réta- 
bli ma santé ; j'en ai fait mon 


donnant des détails sur votre maladie. 
Par le retour de ls malle, vous recevrez 
de notre médecic des conseils qui vous 
seront d'une grande utilité, 


Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nads et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 60c une boîte, 82.50 atx boîtes, 

Toates les lettres doivent être sûres- 
eées : COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 272, rune Saint-Denis, Montréal, 


Rés. 171, Eugénie R. Tél. M. 3280 


d. M. RUSSELL 


successeur de 
Stalker Electric Co. 


Contracteur Electricien. Une atten- 
tion spéciale sera donnée aux ré- 
parages. 

242, Ave. Taché - Phone M. 5079 

Norwood 


Neilson 

Lowney 

Willards 
Chez 


R. A. McRUER 


Pharmacten-Opticien 


Saint-Boniface, Man. 


DESJARDINS 


Directëurs de 


FUNERAILLES 


Seuls Entreprereurs Canachens françars 
Ambulance jour et nuit 


Main 6588 


| à son 1 heure l'événeent «md 
| de arer à ce nouveau danger. 
Il n’y a qu'à continuer de prier 


FO TER CR 8 


D'HOCHELAGA 


FONDÉE BEN 1874 


Capital autorisé .. .. .. .. .. ..$10,000,000 
Capital versé et fonds de réserve . _7,700,000 
Total de l'actif . .. .. .. .. .. .. 44,500,000 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, ident; 
l’hon. F.-L. Béique, es gp sg 
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l’hon, J. 
: Due A.-A. Larocque, et A.- 


Bande L Leman, gérant général. 
D Tes Dentiur 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 


4815h. Prix: Sièges réservés, 50c, 5e, 81.00. 
$t.50. En vente au Théâtre Dominion. 


; (12 rue St-Jacques) 
; 187 Succursales et Agences au Canada 
JAY ET J. d. ALLEN gps is Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 


ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30lo l’an. 


 PRESENTENT 
LE SUPREME TRIOMPRE DE 


Telephone Main 1596 | La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
283 Avenue Paovencueæ CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
ST-BONIFACE yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 


AUX, achète des traites sur les pays étran- 
sil gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- 
nt nt ee eme LI pales villes du monde; prend un soin spécial 
; | des encaissements qui lui sont confiés, et fait 

! N | remise promptement au plus bas taux de 


. ge. 
Manufsoturier de | J. W. L. FORGET, Gérant, 
MONUMENTS FUNERAIRES | Succursale de Winnipeg. 
141 Rue Dubuec, Norwood | J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


La seule maison française du Ma- 
uitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid., M.-2606 


Automobiles ! 


RECHAPAGE  D'ENVELOPPES 
(Tires retreaded) 


Faites-nous réparer ou rechaper en- 
tièrement vos pneumatiques, tant que 
l’entoilage (titres fabrics) est assez ré- 
sistant. 

Nous nous sommes spécialisés dans / 
ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 

en les garnissant, par la meilleure des 
vulcanisations, d’une nouvelle chape 
lisse complète, ou de la fameuse chap 
antidérapante “Goodyear”. marque 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- 
mativement, pour le tiers du prix d’un 


U MONDE” 


Vous verrez la France et la Belgique vivant en 
pailx. LT 

vous verrez les actes de bestialité et les horreurs 
Spam par l'Allemagne encore jamais dévoilés 
au monde. 


Vous verrez la France, le berceau de la liberté. 


La mémorable assemblée de la Chambre des dé. 
putés votant pour la guerre avec l'Allemagne, at- 


tendant que le temps de la revanche soit arrivé rh guorvrg 76% y is os 
pour le crime de 1 et Lorraine. veloppes. Nous vous dirons si len- 


Voyez un million de soldats Français et Anglais 
combattant pour la liberté du monde, etc. 


toilage peut supporter avantageuse- 
ment une réparation ou un rechapage 
et vous en fixerons le prix. 

Si elles sont hors d'usage, nous vous 
les achéterons comme vieux caout- 
chouc au cours le plus élevé. 


GARAGE ST-BONIFACE 
Angles des rues Dumoulin et St-Joseph 


Téléphone M. 1177 


LA CUSSON 


LUMBER (Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 
Entre le pont de la Seine et le C.NR. 


Cusson. Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES ES FRANÇAIS 
Représentant ls compagnie de chemin de fer du 
GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


Téléphones Main 2625—2626 et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Fabricants de Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
Portes, re Caûres, Moulures, ||! 60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxiracs. Ter, Mars 4572 


The Guilbault € Lo. 


Entrepreneurs 


DE a VAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


an dm ten he on mms, 


VIVE LA FRANCE 


construction : 
Bois de sciage, eng D mer merpolhqee can 


Les vraies 
Qualites 
d'un Range 


UE Le UE 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 
Enfin tout ce qui entre dans la eons- 
truction d'une bâtisse 


Carrière de gravier : Bird's Hill, Man. 


La boîte à feu de votre Carrière de sable: Ste-Anne, Man 


Range est la msilleure preu- 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 


ve . sa duré. 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


Æ “Range Kootenay” est 


ns avec la meilleure acier en Buzaux gr Couns : Estimations fournies 
neuf morceaux afin de prfve- PROVISIONS Norwood—Saint-Bonifacs 
nir l# contraction et les fis- X Bureäux., Main 604 
ES Cours à bois, M. 7642 B. de Poste, 148 
En vente par Robinson & Co. Winnipeg | jé Pelletier Â Ce —= L AIR E & P D n 
McClarys } AvenueTaché, St- re 
ù vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. QUINCAILLIERS 
Vous trouveres à novre établissement une ligne comylète de 
Jos. Tuanxs, Prés. G. CLasxe, Sec-Trés | QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 


HUILE DE CHARBON, HUILE À MACHINE, ETC, 
Nous avons ausai les peintures préparées de 

SHERWIN WILLIAMS 

Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans concre 
dairage où gun, cie. dit les meilleurs du continent a séricain. Broche harbelée 
Siitntone its 609 ; attachée à l’établisse-nent. Montage de 

Gérant: 3. R Turner, 46 Ave. Proven- Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 

non, 22 Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


Kootenay 


London, Toronto, _Re Winaipeg, Vancouver, St-John, N. B, 
Calgary, Hamilton, Edmonton et Sasktoon. 


STANDARD PLUMBING CO 


pour que les chefs des peuples à . Le Sulight et supérieur un erchesés 
chèvented'ouvrir les veux, et de & vos, nr = cngieé . ere BLEA 
M Dieu le témoignage 9 rrdmts m2 sue = Re Le r ha ren 2 
| qu'il attend. . cures de socge 0 les pommon. rue et eu vers les darectons fan Le ble = , AVENUE TACHE : #2 SAINT-BONIFACE 


à dt ta td trans starter 


